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Un troupeau d'blbphanti. - Une compagnie de phmeùbnrr. - Un phi 
a o a h h  dcaldtrant. - a n t e  dan6emiue. - Pluie da rsuheiies. - 
Les gUcana blancs. - D W  au maieu da l'abondance. - Une arai- 
gnde mygaie. - Nonrcuinx regreta. - Un python de E h  - Travaux 
d'Eerenle. - Joie pr6maturée. - Un Iûopard. - Une anecdote Q 
Draywn. - MegniEque .-. - Ia chair et  la peau du Ibopard. - 
Un ~npnrba paletot. -'Doulenra et grhmenia  de denta. Un rhlno- 
ohror. - Fkhenee idée. - Le rhinocBror, derri$re Nioalsa - Nlcalrb , 

' 

par i8rm. - Manbga hebiie. - Eur un iubre. - 6 e m b  comme un 
prunier. - A oolltourchon - Conme fdaaüque.  , 

Aprèe avoir suivi pendant deux h e m  un eentior de 
bdtes fauves, ils moritbront sur un plateau d'où la vue 
ernbraeaait m e  vaats Btendue de terrain: . 

i 

I 

Lh, Nicaise fouilla l e d  collinee, les valides sana rien 
voir de oe qoY cherohait : ni un chaume, ni un fou. I 

A trois ou quatre oente pieds ou-deeeoue de lui, il ddoou- 
vrit seulement an troupeau d'uno doueaine d'dldphanle, I 

parmi losquele il orut reconnaltre l'individu qui l'avait 
' charge aveo tent d'ooharneme~~ et avait fait fairo APiorrot 

un saut pbriileux rii prodidoiill. 
Le troupeau Btait en partie aonohd A l'ombre et goblait I 

los ohermea du repos en g o p i n t  doucemont, en bolan- 
@nt la trompe. 

Les vieux, dtendne sar l'herbe, domaiont h demi ; lee 
jounee pmbtiuent  ir turt et ir inwurd al caeiiaient dee 



branohos qu'ils mangeaient; loa autres s'entretonaiont entre 
eux, dehanpaient des p r q o s  interrompus, e'dventaient 
aveo do8 rameaux feuillus. 

Instruit par SexpBrienoe, Nionise Bvita de lea ddranger, 
et lorsqu'il eut A peu prbs 8x6 aa dimotion B Saide d'une 
orientetion laborieuse et plue ou m o h  exacte, redescendit 
ki montagne, en ayant aoih a0 choiak un chemin oppoeB 
au refuge des pachydermes. 

Dos lapins ee montraient le long des taiiii~ ; il les laissa 
tranquilles, 

N'ayant plus que tmnte oartouches, dont cinq ou six 
pouvaient rator, il ne voulait tirer que des animaux de 
tuille respeotable, et qui valbsent le coup de fou ; eii un 
mot, il tenait, dona la g4ne oa il Btait, A ne pas aohetar 
trop ohor son gibier. 
La journBe ne s'6coda pas sana qu'il eht Soconsion de 

se proourer de la venaison A un taux raisonnable. 
A l'extrdmitd d'un hallier, il rencontra une douzaine de 

. quadrnpbdes de la taillo et de l'apparenoo du sanslier, 
qui cherchaient le& nourriture, des racines, d'une f q o n  
einguiibre, en glissant sur les articnlatione du mrpo en se 
poussant aveo leurs pieds de derribre. 

Le dos large, le cou coart, legroin dpais, los yeux petits, 
lee oreillos pou d6volopp6e8, les soies d'un brun fond,  les 
caninas longuea, vingt h vingtoinq oentimblres, on les 
ebt pris pour autant de nolitairos. 

N i c h e  reconnut en eux dos phacoahbroe, ou oochona A 
vernies; los plue laide et aussi les plue dangereux des 
anidBe, dea porcs dB8 fordb. 

Comme il u'ignorait pae que les phaooohbree sont renom- 
m6e pour leur m6chancet6 et leur hardiesse, et que le 
ohweur  qui lee altaque et ne lea tue pae aourt den risques, 
ii diapoee eoe batterios de m n i b  B ne point Qprouver la 
brcc do loura boutoire, et, pour oommenwr, imposa si- 
]ence $ eon caniche qui avait une envie d6mosur6e do los 
ap08tropher B so monibro, do los ddfier, ot lui oommanda 
de raser en arribre., 
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cherchant e ~ s u i t a  un poste Blev6 d'oh il ptît abathe, 
sans phil, une victime, il en vit RU favorable, s'y installa 
et mit son anne en joue. 

Une dBtonation retentit et snicle-champ la panique s'em- 
parant du troupeau, chaque pbaoochbw prit ses jambes B 
son &u, lea femelles emportant leurs petib dans leur 
gueule, et.s'Bolipea dans le pIua proche f o W ,  A l'exception 
d'un vieux mâle, blesa6 A la face, qui se retourna et çher- 
ch8 des yeux son agrossotu. 

Toujours 6carvel6, P i emt  ailait partir, en aboyant, B La 
poursuite des vils oochom sauvages, qnand eon maître le 
retint et lui si- do demeurar.immobiio, s'il ne vouiait 
Btw Bvenbé par le mliLoite quo.laballe avait tonoh4 et qui, 
seui de ses congénbres, ne.8'4tail pas sauv4. 

Ce m6content decouvrit Bon aseaesin, et s'awnqa vers 
kn an $cumant. 

Notre hamme, qui 4tGt perche sur l'6padement d'une 
gorge, laissa l'+al s'approcher A vingt pan, et, d'an 
seoond coup de feu, :ai coupa io queuo, plue prèa encore 

l ; que wiie de Piemt. 
I 

Le phaoochhre &seauta sous la dodqur, grogna et sa 
prBcipita A .l'assaut do ia position ocaup4e par Narcisse. 

Ce dernia Btait prbt h le recevoir; mab B l'inetant oh il 
$panla aon fasi1 pour lui envoyer une troieibme balle, au 
bon endroit, cette fois, ltt sol, me14 de feuilles mortei, de 
cailloux et de tem glissa eoun ees pi&, et il tomba B la 
renverse, les quatre fers en l'air. 
Cinq secondes de plm et deux boutoirs lui onvraiBnt 1- 

dssea et le  ventre et son voyage finiartait lA 1 
Par bonheur, cea ueoondea, Pierrot les employa brave- 

mont & d6touruer In colhre du pom qui, hesitant, quand 
il failait agir, sur Io ohoix de l'ennemi A frappar,. permit 
au pharmacien, etimul6pnrlo pw, de l'dlendw d'an wup 
de fueil digne d'un vieux coureur de boia. 

inutile de dire avec quel tramport aa mort. ealnb, et 
nveo quel amprcascrnont Nimim apppcBf le feu et la broaha. 
Lm deux amie avaient 18 du rbd pour plmieurs j o m ,  
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et du bon, B en juger par le plaisir qu:ile Umoignbrent B 
manger les premibres tranche8 qu'il fut poaeible de ddcou- 
per dos quartiers placés devant le foyer ou s o u  les condror 
chaudes, 

II Btoit surprenaut qutila n'eussent pas enaoro.renoontr6 
de pbacoahbree, ces animanx Btant un des fieaux du Congo, 
par leur nombre, que les grande fdlipe diminuent-peu, 
auirsi bien que par leur audace et leuroaramtbre violent. 

Aprèa une nuit assez d e ,  ils dbjeunaient, assis sur 
l'herbe, afin de se lester pour repartir, quand le soleil fut 
4 . 4  par des rinagea A I'aapeot aragens. 

Le ciel Btait noir, et un bruit semblable B oeld d 'me  
cataracte Bloignée se produisait daas l'air. 

Narcisse examina i'eepaoe aveo mquihtude et reconnut 
une 'nu& de sautereues. 

Les insedes voyagetua commançaient B tomber par mil- 
liera en avant du bivouao; bienMt ce fot par millions qu'ils 
n'abattirent partout, faieant uraquor les branches sous leur 
poids, et  jonchant le sbl de lama innombrables mdti- 
tndes: 

Nioaise et Pierrot essayhnt  de s'en garer; au bout 
d'un instant de lutte, ils battirent en retraite, en abandon- 

- nant les h i e  quarts de leur phaooohbre, que lm saute- 
rellea oeuvraient entibement, et se réfngibrent sons bois, 
surpris de l'aventure el troubl6s par la perte de leur ap- 
pr~visionnoment de viande. 

A leur pLaoe, des Arabes se seraient rattrapée sur lee 
envohieseasea dont ib anreient oroqnb des poi@Boa ; leur 
goQt pour les insectes Blant limite ils prBf6i.8ront ae retirer 
purornent et simplement, sans vouloir se rappeler qua, dans 
bien des aontrbs de 118fMque et de l 'hie ,  l'abondanae dos 
sautorelies, grülbee ou aonserv6es dans i'huile, fait haLwor 
10 prif de la via~de. 

A queiqaes heure8 de là, iie mivBwnt an bord d'un ma- 
raie plein de jonm, de roseaux, ot parseme d'îies flottanisa, 
oh des handes de p é i i c a ~  b h w  avaient fait bleation,de 
domicile. 
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pas parvenu B accümotor en Guinde, et dont l'espbco n'6tait 
~ p r 6 ~ o n i 6 0 ,  au h n g o ,  il y a 'quelqnes anndea, que par 
un seui individu. 

A peine Nicaise Qtait-il 6tendn eow un arbre, A cd16 de 
eon canioho, qu'il faillit BLre mordu par une monetruense 
araign6e du genre dee mygales, de celles qui dgorpnt los 
colibris et les jeunes pouleta, et qu'on a snniomm6es en 
AmBrique, oh l e m  ravages sont fi.Bqnenta, aniigndes aux 
potdela. 

Un coup de orosso de fusil horasa le hideux animal avant 
qu'il edt eu le temps de nuire ; toutefois, cette ddsagdable 
apparition omphha homme et chien de fermer les yeux 
pendant tonte La nuit. 
Notre pharmacien eenlait do plus en plus le besoin d'a- 

boutir sans retard : ses vbtemonla tombaiont par morceaux, 
Ses bottas trouees prenaient l'eau, et il dtait condamné, sa 

' pBr4grination s'6ternisant, B n'avoir plus comme habil- 
lement qu'un fusil ot un sabre, costume ausai pou conve- 
nable pour marcher eoue un soleil brûiant que pour se 
pdsenter done le monde. 

Bjoutom que, CM jour B l'aiih, son foail allait devenir 
instrument inutile, par l'épuisemerit des cartouches. - Il me somblo; r6fldit-il, que plus nous marchons, 

moine noua avangons. Voilh tantôt un mois que nous trot- 
tom, et uoun n'avons paa renoontr6 une figare humaine, 
et non8 ignorons où noua nous trouvons actuellement. 
fi! madita soit l'idde que j'ai eue de m'6labiir distillateur 
B Madagarioarl ... Si cette exhitance dure encore doux fois 
quarante-huit heurea, noua en semm r6duita B manger 
des fruits on des raaines, et B nous ddfendre contre les 
&aux f h w  aveo ce sabre qui ne suffira pas $ nous 
p&erver de leura grine.8. Mon cher Piorrot, oh nous mm- 
men-nous fourrda'l 

Pais, mmme chez lui, la daation suivait vite le ddcou- 
q m e n t ,  il se releva sons l'aiguiiion d'une r6trolution 
&mrgiqne et eaora, les poinge h d s ,  en e ' h t  an 
iort, dont ii n'avait pas lieu d ' b b  content : 



- Je te disputerai ma vie juequ'au bout, et noua ver- 
rons qui, de toi ou de moi, sera le vainqueur. 

Il venait de proférer oe serment et s'apprbtait iï Fasaer 
un miaseau sans profondeur, largo do trois m b e a ,  dont 
l'eau couranie baignait l'oxtr6mité de Lianos qui tombaient 
en guirlandes des rameaux des arbres, et il avançait le 
bras pour Qcarter un faisceau de cea tiges vertes et fleuries, 
loraqu'il se recula BponvantB : un python de Séba, assez 
long et  assez gr08 pour Qtoufller un chevreuil dans ses an- 
n e a u ,  pendait, prBs de ce faiaoeau, accroch6 par la queue 
8 une branche, altendant quelque proie pour l'ontotuer 
au moment où elle viendrait boire. I 

Le monstre eo contracte subitement, dressa .sa a t e ,  et 1 
s'6lança contre le pharmenien; par bonheur, cslni-ci avait 
eu le tempe de se retirer, de prendre du champ et de saisir I 
son tnsü f 

DBrang6 hane son embuecade el furieux &avoir manque ! 
son coup, le python quitta la branche B laquelle il &ait I 

suspendu, desoondiî A terre, et rampavers notre aventu- i 

rier qui rompit devant lui, prBc6d6, dans wtte mancsu&e, 
par son caniche, lequel rivait des raisons parîicnübree pour 
ee tenir Bloign6 d a  reptiles. 

L'allure du aerpent, d'abord lourdé, allait devenir vive 
ai, comprenant le p6ril de sa situation ot appelant B lui 
toui son sang-froid, Nicaise n'etit tir6 deux coupa de feu 
avec pd&ion et 8-propoa. - Ba 1 ha ! mon vieux Pierrot, s'&ria-til en voyant le 
python par terre, la tbte hca88be et  le corps tmu6, les 
douze travaux d'Hercule n'6taient quo de la SaintJean au- 
près de ceux qui noue btaient r b w é s  au Congo; ospbrons 
que cette victoire ne sera pas suivie de beaucoup d'autres 
dprenvee, et que nous tonehetons incemanmant B un port 
où nous embarquerons B a r  un bon paquebot allant en , 
France : iï Maraeilio, A Bordeaux, B Saint-Nazaire ou au 
Havre, d'oh nous regagnerone nblra cher Paris que noua 
n'aurions jamais dh quitter ai n o u  aviona eu le moindre 
noir 
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Pierrot appuya brnyammont l'aposbophe de son matire, 
eauta paràessua le oadavro du mptilo, enlrn le premier 
dans le ruisseau, qu'il traversa tout en lapant, et arrive sur 
l'antre bord, se livra A des gambades folles accompagn6ee 
de jappements. - Paraiaaez, boas, tigres, lions, crocodiles, ct bu1 ce 
que mite forkt cache de vaillants, sembla-til rdpbter, et 
vow verrez ramme nom VOUE acoommoderons I 

Puis, brusquement, son moignon do queue, #pi consep 
viit involontairement des aire do panache d'antan, s'a- 
baissa piteusement, un tremblem<;nt s'empara de lui, ot il 
ue recula vem Nicaise, qui sorlail du ruissev : un lhopard, 
debout B cinquante pas, dans 10 sentier, le regardait avec 
des yeux flamboyants. 

Diryson raconte ainsi, qwlquo part, la capture d ' ~  
thlin de cab eapbce : « une maison des environs dc Nala1 
avait 6th plusieur8 foie visil66 et piilde par un lhpard qui,  
en peu'de temps, s'6tPit empan3 d'une quanti16 de poules, 
d'un porc, d'un chien, eto. On construisit, B son intention, 
un pibge, oh l'on enferma une vieiue poule. La p m m i b  
nuit, il 6vita le gabpier; mais, la tentation do croquer Iü . 

. poule l'emportant, il M t  par se faire pthendre, CO qui Io 
rendit furieux. JHllai le voir le lendemain ; il me reçut on 
grincant des dents ... Plusieurs Cafres qui avniont eu souf- 
fiir de ses vcils, arrivbrent pour lui dùe eon fait. Ils entou- 
rbrent sa cage et l'interpellbrent on ces termes : - 0 chien 
inkne et 1&&e, d6tcslablo mangeur de poules, te vodn 
donc h et s6rienaemont coffrhl Te eouviens-tu de mon 
veau rouge, que tu as tu6 lu mois passh? Ce vean m'ap- 
partenait, lâahe, vagabond I Que no m'as-tu athndu ! J'al- . 
lais descendre avec mon pieu et mon b8ton. MaiEl non, tu 
as sans doute pans6 que ta robe vaudqit plue ai tu com- 
menqais par to bien remplir le ventre? Enfin, te voiih pris ! 
- Vois mon bpien, b r d d t  un autr0, je veux te l'enfoncer 
dans le cœur comme je l'enfonoo da118 le sol. De g r b ,  . 
montre-moi tes dents ; je m'en ferai un oollior et je i d h i  . - ton eEur. -Toat B coup, anmiliei?. de ces tendrea dlom- 
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tiona, le leoperd bondit et secone lee barreaux de sa cage : 
Tom nos h6roe e'blaient en£& au loin. n 

C'6tait ce qu'avait fait Pierrot. 
A la m e  du fhlin, Narcisse estima prndont dPop6rer 

une sage retraito ot, sana tourner les Bpaules, de ropas- 
aer le d a e a u  B roculocs pour prendre position sur l'au- 
tro rive, quoiqu'il sht que le. l6opard ne craint pas l'eau; - 
mais, dans lori mom~nta critiques, qui gagne du temps 
gagne parfois la partie. 

En le voyant et610igner, le félin s'avança cnriensement 
d'une dizaine de pas et s'arrêta en pr6sentant le poitrail. 

L'occasion Btait trop favorable pour n'Blre point saisie ; 
quasi N i c a b  la saisit-il. 

S'abritant derribri, le t r o n ~  d'an palmior nain, ii Bpada 
son fnsil, dans lequel il a d  mis deux cartouahes B bdle' 
et tira. 

Un projectile h p p a  la bbte B l'œil gauche et lui fit faire 
un saut terrible ; un ~ e m n d  coup, 6galement bien vis6, 
l'acheva avant qu'elle eht pu donner la meam de la puis- 
sance de see crocs et de ses griffes. 

u n  python do S B a  et an l ~ o ~ a r d ' e n  dix miaites, o'b& 
réellement uno magnifique chasse. 

Nmoisse et son chien s'en montrbrent sathfaits et, 
pour se reposer de leurs glorieuses faîiguee, se d6oidbrent, 
puique le hasard las y invitait avea insistance, tt camper 
dam le voisimage du rubiseau et il y souper du prodait 
de leurs exploita ayn6gétiques. 

ne poudent,Aleur ohoix, mangerdu boa ou do Mopard. 
Aprée nue oourte h6sitation, Niaai% donnalo prhf6rence 

au lbpatd, qu'il prit par uns porte de derribre, et tratno 
dans un lieu propice pour un bivouao et éloignB du ruis- 
seau, du niqsean oh des rddenra ennpecte venaient proba- 
blement se d6dtérer  et braconner la nuit. 

Nhmoins ,  il ne e'inatalla d8ûnitivement sar oe point 
que lorequ'il eut fait fouilier, par Pierrot, les taillis euvi- 
ronnants. 

Son hyer préparé, ean b& mort entBee6, il &pouille 



Nlmlsn naaernhldt B nn fou, eur  son Bbnnanb mdkue  (page 188). 
O 





a 11 et11 Bcrit que nom ne sortirons pas de ces for4te, que 
je seraie tant6 de a r o h  enohaûtQes, nom Qtions h 
lYQpoque des paladins, soupire Niche  navré en ramassant 
un ohevreau qn'il venait de tuer u. 

Le besoin de ooisiner et de raaoommoder, ou plutdt de 
remplawr sea bottes, qui refusaient le service, par des 
sandales f&riquQea aveo les tiges de  il^ le força B 
s'&ter, dam ia matinée. 

Satrietasa prenait d a  proportions inquiQtantes, ot celle 
de son caniche atLeignait des sommet. oh, d'oniioaire, la 
oulbute est inQvitable. 

O a DQcidBment, grinça-&il, c'eut folie de penser qu'on 
peul vivre dans les foreta vierges oh les fruita et 10 gibier 
abonùeni. Lee fruits ne nourrissent p u  suffisamment, 
j'en ai aoquia l'erp6rienm; d'autre part, il faudrait que 
l'homme eh1 les qualites du singe pour s'en procurer r6p-  
Librement. Quant au gibier, augros aussi bien qu'au petit, 
aaiane. arme h feu, il est impossible d'en abattre une pièee, 
et voih pourquoi Iea aauvagea qui ne savent pas cd&- 
ver la terre et ne disposent que de lanoes et de fldches 
aont si aouvent d6cim6e par Ia famine, dans des pays 
où cependant, ni les arbres fruitiore, mi les fauves, ni les 
oiseaux ne manquont. Pour moi, je me vois oondamnd 
$I mourir de faim lorsque j'aurai brhl6 l& quinze carton- 
ches qui me restent, car oe n'est ni aveo mon sabre ni B 
coups do crosse de fusil que je tuerai l a  carnassiers, 
les buflies? les hippopotames, les qaadrumaoes dan- 
gereux; ce n'est p u  B la mume que j'artraperai les an- 
tilopes ; oe n'eet pas au vol que je prendrai les pin- 
tades, les pigeons, les canarde, les perroqueta !... Ah l 
fatalit6 maudite I.... 

Et il pleura, d8aol8. 
b a  aboiement. de Piermt le tirtuent de L pmstra- 

Lion dam lapaelIo il Btait tombb. 
Xi leva .les yeux ot vit, h quarente p u ,  en faos de 

, Ini, un rhinooéroa brun que sa prQsenoe et oelle de POU 

chian dto~aient  ol qci eemhlait de mnuv& h-eu. 
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Xl mit vivement .une main sur eon fusil, puis ne sen- 
pas la nboesait6 d'épuiser ma munitions, ae dirigea vem 
un fou& oh il ee proposait de s'abriter. 

O'6tait une fûchenee idde, oar le rhinoo(iroe peut faoi- 
iement se frayer un ohemin dans les halliers oh le ohas- 
seur le plne agile e'emp&twrnilB ohaque pas. 

Quand on doit fair mt encorn6, il est préf6rable de ee 
maintenir sur un brrain d6oouvert; dora, a i  l'on eet sur 
le point d'BLre rejoint, on fait une oonveraion, comma 
loraqu'on est ohasse par un hippopotame, l'animal panse 
paroe que sa grosse masse ne I d  permet pan de se d6- 
tourner, et l'on en eet quitle pour la peur. 

On oite des oheswure qui, b oomt de oartouohes, ont 
fatigue ainsi dee rhinoo6ros et les ont tn6a ensuite B leni 
aise. 
te pachyderme trotta sur les traces de Nicaiee, pén6tra 

dam le fourd en bartant le8 obstaoLes aveo sa corne, 
et davan* ai prestement qoe notre homme se hAta de 
regagner ia clairibre, de peur d'8b pulv6rb6 ap milieu . 
des arbrheaux. / 

Un inetent il eut la pensée de surprendre l'animal pnr 
derribre et de paralyser eee mouvements; en lui tranohant, 
#un coup de d m ,  le tendon d'Aohille; mais Pierrot, par 
soe crie, ne lui permit pas de donner suite B ce projet, dont 
l'ex6oution oîûait des inoonv6nienls. 

n se contenta de fuir devant la bbte qui, traoaaa6e 
par lee taons, les sangsues, les tebte6a, fondit imp6tneuse- 
mont sur lui, eanr, e'adter aux d6monetratione tapageusoe 
du oaniohe. 

Naroiaee avait de bonne8 jambe8 et e'en servait bien; 
malheureoriement, an plue fort de ea oonree, eon pied se 
prit dane une moine, et pntatree, il b'wa p u  terre de 
wnt son long. 

Quelques eecondee de plue, et il avait v6ou: le rhi- 
noo6ros l'aabriaeait d m  eee piede, sane qu'a pht, oomme 
~ O M  de eon aventure aveo l'hippopoteme, ae eonetrahe A 
la mort A l'aide d'un plongeon dane l'eau. 



Par bonheur, se prdsenoe .d'esprit ne l'abandonna pas 
dans cette grave oonjoncture : quoique ayantunc jambe 
meurtrie, il se releva en boitant, pendant que l'animal 
arrivait sur lui, se rappela le manbge que none avons 
ait6 plue haut, sauta bmquemont de côté et se gara 
aimi de I'evaianche. 
Pnis, avisant no arbre, il y grimpa, non aeulem~nt 

pour Rohapper au p6ri1, m& afin d'envoyer B l'ennemi, 
e'il osait s'approcher, trois ou quatre balles dans la  
ate. 

L'ennemi osa, en dBpit de Pierrot qui le harcelaig 
et si bien qu'il Bbranla l'arbre par les coups qu'il porte 
au trono. 

Nimise se cramponna aux branches pour ne pas dé- 
gringoler et &ha, en mhme temps, de prendre son fusil, 
qu'il avait en baudonlibre ; le rhinodros ne lui permit 
ni de retrouver son aplomb, ni de ee servir de son arme, 
se rua contre l'arbre aveo une force irdsiatibls et le se- 
ooue si violemment que oelui-oi craqns et que Narcisse, d 4  
tache de son refugo comme une poire mtîre, tomba B c d -  
fourchon sur le dos du coldrique agresseur oh, involontai- 
rement, il s'accrocha aux plis de la peau. 

Alors, effraye, et comme e'il etit port6 un ddmon, le 
pachyderme partit B fond de train, h travers Io forêt, 
Rcrasant les plantos dures ou tendres, renversant das tu- 
brieseaux, des biiissom de mimosa, de l'espbco quo lm 
ohnsseurs oci baptisde a attands un pou n, B causa do scia 
Bpinee tecourb6es, brisant des arbres, ddtachant dos ruades 
au d o h e  qui le talonnait, labourant la terre aveo sa 
cornri. 

:,IL IBle nue, le fusil derribre le dos, le aabre ballottant, 
revdlu de sa fourrure de Idopad, allaoh6 aux bourreleto 
de la pe8u du rtiuooéroe, dechire par les Bpinea, blesse 
par les braibchos, Iti 5gure blduie, l'mil hagard, les traite 
conlreclde, Nicaieo ressomblail Aun fou, sur son Btonnante 
monture, d'oh il ii'osail se laiseor glisser de peur d'Atm 
ttueeitbt rdduit h l'&lot dc hrtaliis, er oh il no pouvait 
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cependant rester sans risquer d'dtre aasomm6 par les b w  
ses ramures du sons-bois. 

Tout B coup, 6taibtx un effet de son imAgination en& 
M e ,  il crut entendre des clameurs et pasaar devant des 
indigbnos, puie ne vit plus rien, n'entendit plue rien et 
perdit connaissance. 
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n'avait pas perdu dans sa course, chercha B entamer la  
conversation avec les indigbnes, ca qui n'6toit pas chose 
fade ,  cour-ci se m6finnt de lui et no parlant que le dialecte 
de leur conli6e. 

I I  parvint pourtant B leur faire oomprondre qu'il desirait 
s'aboucher avec leur chef, ce h quoi ils lui r6pondirent, B 
l'aide de signes orpreadfs, qu'on 6 6 1  an6 prévenir le 
noble personnage. 

Nioaise s'adossa contre un arbre, ayant auprhs de lui 
son fidble compagnon, h qui cet amas de moricsuds puante 
et nus inspirait une maigre oonfinnco, et, en altendant le 
prince demlmd6 ot annonot~, cheroha h se rendre eompte de 
la faqon dont le sort l'avait prot6g8, ainsi que do carao- 
tbre do la peuplade chez laquelle il respirait. 
Sur le premier point, il acquit la conviation que le rhi- 

nodros, pues6 par l'eifarement, s'6iait involonteirement 
jet6 dans le villago et l'y avait laissé, Bvanoui, h deriii 
nssomm6 par d a  branches bascs; sur le second point, il 
na sut que penser. 

Il ignorait, en effet, ia route &il a;'t suike, et ne' 
pouvait d6torminer sa posilion qne par induction. ' 

CC D'aprbs mes calcuis, se ditil, j'ai fait nanfrage au 
sud du Congo, entro le Koanza et le Bengo, au-deaaons de 
Saint-Paul de Loanda; j'ai rnarch6, avea le nhgre, vera le 
nord-est d'abord, puis je me suis e f fod  de suivre la dime 
tion de l'ouest. Si je n'ai pse remonth plus haut quo je ne 
le ,  pense, j o  dois me trouvcr pr6eentement sur lea confina 
de la province do Bamba, près d'-riz ou de 8iossulu, 
et au milieu de populations hospitalières. Alors, en deux 
ou trois joum6es et à l'aide d'un guide a h ,  je gagnerai 
un B~ablissernent portugais de la côte, et je serai sauv6, 
et Pierrot aussi. n 

Assurément, s'il se fût maintenu sur la bonne route, la 
conclusion do aon raisonnement ebt 6té parfaite; mais il 
s'en faUait de bmucoup qu'il ebt toujoura ahoiei 10 chemin 
qui Lui aurait convenu. II Qtnit alle plus ii l'est qu'il no le 
croyait et moins au nord, ayant lourn6 souvent sur lui- 



Enbu& d'esclaves dont deux r8ventdent ... (page IN). 
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mhrne; de aorte qu'au lieu d'btre en pleine provinaa de - Bamba, il se trouvait dam celie dDEncoge. sur la rive 
droite du Dande, fleuve qui va se jeter dans i'Atlantiqne, 
au-dessus de Saint-Paul de Loanda. 

Pour mieux indiquer l'endroit oh il se reposait enfin, 
noub déuirons sommairement la riche et vaste dgion 
qu'on appelle Congo ou Kongo. 

Le Congo ocaupe, au sud de 1'4quateur, entre le fleuve 
Zaire, on Congo, ot  le Benguela, un espace h peu près 
dquivalent B la superîloie de le France. 

Trbs m o n ~ e u x ,  trba sablonneux, trbs m s 6  et tres 
aride par place, il reprhnte, en petit, l'Afrique entibre 
som ses difihrents a8pect.s. 

!ja ligno de &tee, oUrant peu d'abris, aompte peu do 
ports; sa frontibre de l'est, imparfaitement îracée, lui 
donne plun on moins d'btendue de ce cAt4, suivant les 
voyageurs, et suivant lee temps. On le divise ordinaire- 
ment en six grades  provinoes qui àont, en oommeoçant 
par le nord : celles de Sonho ou Sogno, de Snnài on Soundi, 
de Pango, de Batta, de Pemba et de Bapba. . I 

Ces province8 oonstituent ce qu'on est convenu d'agpeler 
le royanms de Congo, mais ne forment )pas tout l'e pays 
dbign6 g4opphiquement som oe nom, lequel s'dtend 
jusqu'au Ko- Le pavillon portugais y flotte depuis la 
5 du rv' aibole; n4anmoins la suzerainote de la cour de 
Lisbonne mir le Congo n'est que nominale, comme Pest 
celle de la cour de Bruxelles, dont le roi a pris, en 4883; 
10 titre de souverain du Congo. 

Les Portugais ont us4 eucceesivement de divers moyens 
pour mmnetkfles Cangues : la raligion d'abord, servie 
par l'hq&ition, la force, la' diplomatie enenite; et rien 
de cela n'a produit de r4sultnts favorables I la muse du 
pm** 1 

Ue ont dgalement employ6 les usages th&tranr de l'a- 
ristocratie earopdenne en remplapant les dhnorninations 
honorifiques indigbnes par ceiles da duce, de comtee, de 
mnrquia, eto. 
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En i608, les jdeuites pr6aen?rent, au pape Paul V, un 
ambaasadeur da Congo, de couleur, qu'ils appeiaiont Don 
Antonio, marquis de Funesta. 

11 est probable que doutant de pouvoir sonmotira les 
Congues par Ia violence, ils vonlaient les dompter par la 
vanith, ou tout au moine eniretenir ainsi aveo eux des re- 
lations qui leur aseurassent pacifiquement le monopole du 
commerce de l'int4rieur en hommes et en marohan- 
dieue. 

Le Congo ayant BU, pendant des eibales, le centre le 
plue actif de la trciito dos nbgms, les flettories des Portu- 
gais envere les ohet  congues $expliquent. D'ailleurs, oee 

flatteries n'ont pos eu l'effet que l e m  auteurs en atten- 
daient, car l'antoritâ dn Poriugal n'est reconnuo aujourd'hui 
que dam le sud-oneet du Congo, autour de Saint-Paul 
do Loanda, chef-lieu des Blablisaemonts portugais dans 
l'&que occidentale, et ne asAtend p h  sur un territoire 
plus wete que celai ocoup6 par chacune dea nations euro- 
fiemes qui ont dea comptoire dans le bassin du Zaïre. 

Pour Io mate du pays, il est inddpendant, et la capitale 
du royaume du Congo, situde sur une montagne, entre los 
prodmee de Sogno et do Pemba, dane la position la plue 
salubre do monde, est oolle d'un ]&ta affranchi de toute 
tutelle. 

Cetle capitile, appelde San-Salvador par les Portugais, 
porte, cher la indigbnes, le nom do Benza-Kongo. 

Le roi y raside; o'est un despots du genre de celui du 
Dahomey, aveo cette diIfetence que ses grands vassaux 
ne lui ob4issent que quand ils ne se eantent pas oseez forta 

lui &&ter. 
Lo. royaume de h n g o  proprement dit, nous l'avons 

rappel& se divisa en aix grandes provincas; mai8 si l'on 
voulait noter toutee lee fraclions tarriloriales de la wntibe 
qui 8'6tend du Zab0 au Benguela, on compterait plus de 
oinq oenla Blab quasi inddpendanla. 

Ali niid-&, an particulier, Io moroellement est infini. 
Dee agglom6ralions plus ou moins nombreuses de noirs 


